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La fameuse autorisation de capture d’espèces protégées est souvent
raillée dans les réunions d’entomologistes. Pourtant, parmi ceux qui
relatent alors histoires ou anecdotes, qui a réellement entrepris la 
démarche jusqu’à son terme ? Voici une expérience vécue, à l’occasion
de l’étude d’une population de l’Azuré des mouillères en Aveyron.

accordées dans des conditions bien
particulières, définies par l’article
XX de la loi du 22 juillet 1993. 
Dans la plupart des cas, cette inter-
diction de capture n’est pas trop gê-
nante pour l’entomologiste, capable
d’identifier l’espèce sur le vivant. La
simple observation des pontes sur la
plante hôte, la Gentiane pneumo-
nanthe, Gentiana pneumonanthe L.,
permet de détecter la présence de
l’espèce. Ainsi, depuis 1993, la tota-
lité des observations de ce papillon
réalisées par la Société entomolo-

D epuis 1993, plusieurs es-
pèces d’insectes sont officiel-

lement protégées en France (mi-
nistère de l’Environnement, 1993).
Parmi celles-ci, l’Azuré des
mouillères, Maculinea alcon (Lép.
Lycénidé). Il est désormais interdit
de le capturer (œufs, chenilles,
nymphes et imagos) sur
l’ensemble du territoire national.
Certaines études destinées à mieux
connaître ses populations nécessi-
tent une autorisation de capture.
De telles autorisations peuvent être
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Mythes et réalités 
gique du Limousin (SEL) sur une
dizaine de localités l’a été grâce à
l’observation des pontes, sans au-
cune capture d’imago. 
Si l’étude de la répartition géogra-
phique de ce papillon n’est pas per-
turbée par son statut d’espèce proté-
gée, des travaux plus précis, comme
l’estimation de la taille d’une popula-
tion, peuvent en revanche être gênés.
Dans notre cas, pour effectuer un
suivi hebdomadaire des populations
de l’Azuré des mouillères sur la tour-
bière des Rauzes, à Saint-Léons
(Aveyron), plusieurs demandes ont
été nécessaires.
Dans un premier temps, nous
avons déposé une demande
d’autorisation de fréquentation du
site auprès du conseil général de
l’Aveyron, propriétaire des terrains.
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La tourbière des Rauzes, à Saint-Léons (Aveyron)
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Cette démarche est très souvent
négligée ; n’oublions pas que la
plupart des observations réalisées
par les entomologistes le sont sur
des terrains privés et cela sans
même en avertir les propriétaires
qui peuvent à tout moment et en
toute légalité vous expulser. Et vous
traîner devant les tribunaux.
Dans un deuxième temps, il faut,
pour pouvoir mettre en œuvre le
suivi de l’espèce par la méthode de
capture-marquage-recapture, obte-
nir une autorisation de capture de
la Direction régionale de
l’environnement (DIREN). La de-
mande sera instruite en préfec-
ture, ceci depuis la parution de
l’arrêté du 22 décembre 1999 (mi-
nistère de l’Écologie, 1999) 1. 
Une demande, effectuée par télé-

phone auprès de la DIREN
de Midi-Pyrénées début
avril 2004, a permis de rece-
voir - le 30 avril - le formu-
laire CERFA n°11631*01
intitulé 
« Demande d’autori-
sation de capture ou
d’enlèvement à des fins
scientifiques de spécimens
d’espèces animales protégées ».
La demande a été répétée en mars
2005 et en février 2006 pour la
même opération : le formulaire a
été reçu respectivement les 18
mars 2005 et 13 février 2006, par
courriel pour ce dernier. 
Le formulaire est disponible sur
Internet au format pdf mais la de-
mande doit se faire par transmis-
sion du formulaire aux autorités

compétentes par voie postale. On
peut se procurer le formulaire en
tapant sur un moteur de recherche
le nom du formulaire “CERFA
11631*01”, il est disponible aussi 
à l'adresse suivante : 
http://www.ecologie.gouv.fr/
article.php3?id_article=1920
Dûment complété, daté et signé, le
formulaire est envoyé en 3 exem-
plaires le 5 mai 2004 (puis les 30
mars 2005 et 15 février 2006) à la

DIREN Midi-Pyrénées. 
La procédure d’instruc-
tion prévoit la consul-
tation, pour avis, du
Conseil national de

la protection de la
nature (CNPN).
Elle peut néces-

siter de consulter
d’autres experts.
Compte tenu de

ces éléments, le
délai d’instruction de ce

type de demande est en moyenne
de trois mois, selon notre interlocu-
teur à la DIREN Midi-Pyrénées.
Deux exemplaires sont adressés par
la DIREN au ministère du
Développement durable qui en
adresse un, pour avis, au CNPN. La
demande a reçu un avis favorable
du CNPN en date du 6 juillet 2004. 
Quelques jours plus tard (26 juillet
2004), un arrêté préfectoral est ré-
digé concernant une autorisation
de capture de papillons à des fins
scientifiques. Cet arrêté mentionne
7 articles dont l’autorisation « de
capturer, avec marquage au feutre fin
et relâcher sur place, des individus de
l’espèce de Lépidoptères Maculinea al-
con, dans le département de l’Aveyron,
sur le site de la tourbière des Rauzes,
communes de Saint-Léons du
Lévézou et Saint-Laurent du Lévézou.
[…] Cette autorisation est accordée jus-
qu’au 31 décembre 2004 »2.
L’étude a pu donc être menée dans
les temps et le statut légal de l’espèce
n’a aucunement gêné la réalisation

Renseignements demandés pour obtenir une autorisation de capture
r identification du demandeur : nom, prénom, adresse, nature des activités et qualification ;
r identification des spécimens : nom scientifique (nom commun), quantité et description

(sexe et signes particuliers).
À la rubrique « quantité », nous n’avons rien indiqué, car il est impossible de savoir à

l’avance combien de spécimens seront rencontrés et collectés, surtout dans le cas d’une
étude visant à évaluer le nombre d’individus d’une population…

r finalité de la capture : inventaire, suivi de population, sauvetage, étude éco-éthologique,
parasitologique, génétique, biométrique ou autres. Il est demandé de préciser le pro-
gramme dans lequel s’inscrit l’étude entreprise ; 

r modalités de capture ou d’enlèvement : définitive, temporaire avec relâcher sur place ou
différé ;

r techniques de capture : manuelle, au filet, avec épuisette, pièges ou autres, utilisation
de sources lumineuses ou d’émissions sonores ; 

r techniques de marquages utilisées : description et utilisation, 
r qualification des personnes : formation initiale et/ou continue en biologie animale ; 
r période ou date et lieux de capture : région administrative, département, canton, arron-

dissement, commune ; 
r modalités de compte-rendu : bilan d’opérations antérieures (s’il y a lieu), modalités de

compte rendu des spécimens à réaliser.

Des éléments complémentaires sur l’objectif de la demande et l’expérience du demandeur
dans le domaine d’étude peuvent être joints sur papier libre. 
La DIREN contacte au besoin le demandeur pour des précisions (éventuellement le nom
et la qualification des personnes qui encadrent le stage ou l’étude).

1 Auparavant les demandes étaient instruites au plan national par le ministère en charge de l’Environnement.

2 Pour 2007 une demande a été faite le 14 
décembre 2006 pour deux années consécutives
de capture-marquage-recapture. Suite à l'avis 
favorable du CNPN le 22 mars 2007, un arrêté
préfectoral du 13 avril fixe une autorisation 
jusqu'au 31 décembre 2008.
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L'Azuré des mouillères alias le Protée est officiellement protégé depuis 1993

Marquage d'un imago de l'Azuré des
mouillères en vue d’une étude de population
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du travail envisagé. En fin de saison,
un rapport a été rédigé puis trans-
mis à la DIREN. Rapport qui dresse
le bilan annuel des captures spéci-
fiant : le nom du bénéficiaire de l’au-
torisation de capture, l’année, le dé-
partement, les noms scientifique et
vernaculaire, la commune et son nu-
méro INSEE, la carte au 1/25000e, la
date de capture et le stade étudié.
En Midi-Pyrénées, 69 demandes ont
été déposées et accordées par la DI-
REN en 2004 : 51 pour les chauves-
souris, 15 pour les amphibiens et rep-
tiles, 1 pour les oiseaux et 2 pour les
insectes. Dans le cadre d’études plu-
riannuelles menées consciencieuse-
ment, il est même possible
d’envisager de remplir des formu-
laires de demande sur 2 ou 3 années
de suite (une autorisation vient d’être
accordée pour 2007 et 2008).
La démarche n’a rien de contrai-
gnant et l’étude a pu se faire en
toute liberté. Nous avons simple-
ment relaté notre expérience, sans
préjugés. On est donc loin des
anecdotes et autres fantasmes qui
animent les discussions d’entomo-
logistes depuis la parution de la
liste des espèces d’insectes protégés
en France métropolitaine et annon-
çant la mort de l’entomologie. 
Le cas qui nous occupe est toutefois
assez particulier. En effet, l’Azuré
des mouillères est une espèce parti-
culièrement vulnérable qui répond
à tous les critères d’une bonne es-
pèce protégée : espèce en réelle dan-
ger de disparition, espèce en popu-
lations isolées, espèce identifiable
sans mise à mort. 

Notre Azuré aurait-il de ce fait béné-
ficié de quelques égards, de la part
des collectionneurs ? Non, certains,
maniaques de la possession à tout
prix récoltent et étalent, même les in-
dividus marqués (pour être recaptu-
rés) en prenant garde à ne montrer
que la face supérieure des ailes. Pour
ce type de personnages l’important
est d’avoir ; pour nous l’important est
de savoir. Leurs agissements anéan-
tissent des années d’efforts pour pré-
server ce papillon. Le cas exposé est
bien réel. Certains se sont vantés, de-
vant nous, d’avoir capturé cette es-
pèce, et de surcroît dans un site pro-
tégé où le plan de gestion visait
justement à la préserver. Où ces cap-
tures sauvages ont perturbé le proto-
cole de suivi mené par le gestion-
naire et l’ont empêché d’évaluer
l’impact des mesures prises.
Consciente de ce problème et de ses
répercussions tant sur la population
de cet Azuré que sur l'image de l'en-
tomologie, la SEL a décidé en 2005
de former les agents de l'ONCFS à la
reconnaissance de M. alcon dans son
habitat. Aujourd'hui, l'ONCFS du
Limousin est en mesure de surveiller
au bon moment les sites protégés du
Limousin abritant cet Azuré ce qui,
nous l'espérons, limitera les prélève-
ments abusifs. Notamment sur les
sites qui font l’objet de mesures de
gestion spécifique et de suivis régu-
liers depuis près de 10 ans par des
entomologistes locaux issus de plu-
sieurs associations 3, dans le respect
du code de déontologie. r

3 Union de l’entomologie française (UEF), Société
entomologique de France (SEF) et Office pour les
insectes et leur environnement (OPIE). 
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